
Avenue Saint-Georges commence rue de La Bourdonnais finit Boulevard Saint-Aignan 

 
Selon la tradition Georges a été martyrisé à Lydda en 
Palestine. Il a refusé d’offrir un sacrifice aux Dieux. 
L’empereur Dioclétien le fait exécuter car c’est un acte 
de rébellion pour un militaire. La légende, elle, dit que 
ce jeune officier a sauvé une princesse et tué le dragon 
du Mal à qui elle allait être sacrifiée.  

L’empereur Constantin lui fait édifier une église 
au IVème siècle à Constantinople. 

 
Ce fut d’abord le chemin de Petite 

Communication, puis le numéro 50 bis du boulevard 
Saint Aignan. En 1905, le nom avenue Saint-Georges 
remplace les différentes appellations précédentes.  

 
Au numéro 33, une maison a été détruite le jeudi 7 mai 1942, officiellement par 

une bombe anglaise, mais à l’époque on a beaucoup parlé, dans le quartier, d’un obus 
anti-aérien allemand, pas de trace dans la presse 
contrôlée par les occupants !  

 

 
 
Roger, Maurice Gallian 49 ans  
Julia Delabre, veuve Gallian 72 ans 
Elizabeth, Marie Losier, veuve Périgaud, 68 ans 

sont décédés ce jour là. 
Demeurants avenue Saint-Georges, ils sont déclarés comme toutes les victimes des 

bombardements : « Morts pour la France ».  
 
Au numéro 31, sur le mur extérieur de cette maison était installée une pompe. 

Voici son histoire, écrite par Jean Duret. 

Saint-Georges et le Dragon         
Pierre Paul Rubens – Musée du Prado 

 



Le 11 juillet 1898, un cahier des charges est dressé par Maitre Cheguillaume, 
notaire à Nantes, codifiant la vente au détail de la propriété de la Hautière et dont il est 
extrait ce qui suit : 

- Tous les frais quelconques d’entretien et de réparations sont à la charge des futurs 
acquéreurs des terrains et seront répartis entre eux, proportionnellement à la façade du 
terrain acquis par eux. 

- Il ne pourra être formé sur les terrains ayant accès aux avenues aucun 
établissement industriel.  

- Il ne pourra non plus y être ouvert aucun débit de boissons ni aucun établissement 
commercial tant que les avenues ne seront pas avenues publiques. 

- Un puits sera établi et sera commun à tous les propriétaires. Il sera installé dans 
une armoire, fermée à clef. Tous les propriétaires reçurent une clé, même un foyer du 
boulevard possédant une sortie sur l’avenue.  

Après ce bombardement de mai 1942 et ceux de septembre 1943, les conduites 
d’eau municipales avaient été mises à mal. 

La pompe de l’avenue fonctionnait toujours et l’eau y était potable. Ce lieu devint 
très convivial. La clé, indispensable, permettait aux habitants de se  rencontrer. 

En 1965 le propriétaire de la parcelle hébergeant la pompe proposa de la 
supprimer, le service des eaux équipait tout le monde et il voulait aménager une 
construction derrière le mur. Il prenait tous les frais à sa charge. Le vote rassembla 22 
signatures favorables. Une seule personne s’y opposa. En 1978, sans opposition, un beau 
mur blanc remplaça le monument en ruine. 

Jusque 
dans les années 
1930, côté boule-
vard Saint Aignan, 
l’avenue était 
fermée la nuit par 
un rail, cadenassé 
sur deux supports. 
Les deux proprié-
taires situés de 
chaque côté pos-
sédaient une clé du 
cadenas. Un soir 
d’hiver, un cycliste 
mal éclairé et peu 
familier du 
quartier, descen-
dant l’avenue trop 

rapidement, vint s’écraser sur le rail et se tua. Ce rail disparut pendant un long moment et 
refit surface quelque temps pendant et après la guerre de 1939-1945 pour disparaitre 
complètement depuis le milieu du XXème siècle environ. 

 



Au début du XXIème siècle, l’avenue Saint Georges est toujours privée, non éclairée, 
tous ses riverains n’ont pas le tout-à-l’égout, les voitures des habitants du lieu se 
multiplient et le sol refait de temps en temps, tant bien que mal, est souvent dégradé ; en 
1993 et début 1994, les riverains ont confié à un tâcheron le cimentage des trottoirs et la 
remise en état de la chaussée, ce fut plus ou moins bien fait ; l’entretien ancien a repris 
ses droits : de temps en temps une brouette de terre ou de graviers est vidée dans les nids 
de poule au bon vouloir des habitants en attendant le jour où le bitume arrivera !"  


